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A . LES MOTIVATIONS ET IE 5 S ITUATI ONS 



I, INTRODUCTION 



En ce qui concerne l*Italie, si 1 *011 considere 1 Education 
permanente comme une nouvelle fonction ou une nouvelle structure 
de la vie en commun, la chose est assez recente j elle est par 
contre ancienne et remonte aux plus splendides periodes de la vie 
medi^vale, si l*on pense a ce terme comme a une exigence de la 
vie civique et, k la fois, & une fagon d ! dtre des petites et 
moyennes communautes humaines. 

En prenant ce terme dans son sens actuel - et plus parti- 
culi&rement dans le sens qu f on lui donne dans les travaux en cours 
et aussi gr£ce au Conseil de l*Europe - la situation italienne 
n*est pas aisement ddfinissable : etant donnd qu’y convergent, 
d f une part, des forces diverses, plus des exigences et des besoins 
que des. doctrines et, d* autre part, des positions conceptuelles 
diverses k l’dgard de la ligne ideologique et du plan methodolo- 
gique • 



Cette situation pourrait dtre consider^e avec une certaine 
objectivity dans un double cadre, d ’une part les agents porteurs , 
d* exigences d* education permanente postulant un rdle actif dans 
sa realisation, c 1 est-&-dlre : 

1) Les organismes locaux (communes, provinces, regions); 

2) les partis politiques $ 

5) les syndicats et associations profess ionnelles $ 

4) les organisations pour les loisirs ; 

5 ) 1 ‘Eglise 

et, d*autre part, les structures f one t ionnelles de la culture, 
traditionnelle oeuvrant de j h f k l ! interieur de certaines limites, 
pour 1 Education permanente et qui voudraient en assumsr toute la 
tdche dans un contexte defini, organique et universal, qui sont 1 

6) l*ycole de l ! &ge evolutif 

7) 1* university 5 

8) les agents de moyens de communications sociales j 

9 ) Une structure de l'Etat qu f on peut imaginer en fonction 
de l^ducation permanente. 

•A 
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Un article manque k ce cadre , le dixi&me : article que nous 
indiquerons ici k part en raison de son caract&re pol^mique ne de 
la contestation de la jeunesse et qu’ont repris k leur compte 
certains groupes culturels : celui envisageant une soci4te repudiant 
le systeme actuel et tendant uniquemcnt k un type de participation 
de tous ses membrss & toute experience de vie et done dducatrice 
en permanence k tzavers un processus qui est k la fois djauto- 
Education et d* Education mutuelle. On lui refuse en Italie le terme 
d*educo,tion permanente en l f accusant d^ypocrisie, d’evasion et de 
main-mise ideologique. 

De cette attitude qui, nous le rep^tons, est en dehors de. 
la situation italienhe et de ce qui s*y rapporte, il faut toutefois 
tenir compte en raison d ! une exigence particulikre de participation 
et de sa multiple identification k une societe diversifiee, qui 
pouicraient faire se declencher dans ce sens l*entagonisme r^primd . 
qui est represente par certains partis, certains syndicats,' certains 
secteurs de l*Eglise, groupes culturels universitaires ou non. 

Ce cadre de base etant ainsi dtabli, on peut maintenant 
exposer la situation qui s’illustre d ! une part par une revision 
historique et m^thodologique et comporte d* autre part des perspec- 
tives structurales et f onctionnelles • 

Avant d*aborder cette revision et de considerer les perspec- 
tives, il nous faut indiquer que s ! insure aussi dans ce cadre une 
volonte politique qui a considere l 1 exigence d f une Education perma- 
nent e, sans pourtant la d^finir comme telle, et qui l r englobe dans 
les buts du d^veloppement du pays. Cette volontd politique se mani- 
feste ouvertement dans un document de pro grammation ^conomique ~ 
et de ce fait 6manant du Mini st ere du Budget - et qui, bien que 
schematiquement, a ^t'' pr^sente k 1* opinion publique sous le titre 
de « PRO JET 80". 

Dans ce "projet” de programmation allant jusqu|^. 1980, on 
relive quelques considerations dediees k un secteur d intervention 
primaire tel que celui de 1* instruction • considerations relatives 
aux principes dont devra sinspirer le "pro jet social" en les 
resumant en trois points $ 

a) extension de l*activitd formative a toute la population k 
travers un systbme scolaire pluraliste j 

b) creation d ! une capacite de communication, de connaissance, 
de participation critique et creative au milieu et h la 
r£alite sociale ; 

c) autonomie du d^veloppement culturel, moyennant la predis- 
position de conditions materielles et d 1 environnement 
adequates • 



Dans ce sens, l’4cole devra se caracteriser par une ouver- 
ture et une decentralisation la rendant capable de s ’adapter con- 
tinuellement k Involution des besoins sociaux. Des innovations 
"institutionnelles" pourraient se produire comme 1 ’avancement de 
l f obligation scolaire k 5 ans et le prolongement de cette scolaritd 
jusqu'A 16 ans (cette derniere proposition explicit ement avancee 
par le C.R.P.E. de Iiombardie) j une substantielle unification des 
directives au niveau de l 1 instruction "moyenne superieure", avec 
un prolongement partant du moment o\x debutent les etudes strictement 
"prof essionnelles" • 

On peut dej& se faire une idee de la conception du r$le 
de 1* instruction dans une societe mod erne et democratique que 
reflete ce genre de reformes ; 1 ’ instruction represente un service 
que la nation s’ engage a offrir h tous les citoyens (droit & 

1* instruct ion, formation extra-scolaire) pour leur elevation 
culturelle et civique en tenant compte de certaines obligations 
budge taire sf . Done une programmation scolaire eminemment fondee 
sur l’ajustement de l'offre de service d ’instruction k la demande 
privde, avec une manipulation du prix de 1 ’education, et ce afin 
de l’abaisser le plus possible. Ceci est confirme, bien qu’indirec- 
tement, par la nette differenciation que 1’on fait, dans le document, 
entre les problkmes de la culture et du progrks civique et les 
probl&mes de la formation et de la qualification professionnelles • 

Les premiers sont affrontes, et resolus, selon les principes gend- 
raux, enonces plus baut ; les seconds, d’apres une logique de 
"liaison directe et continue avec la demande de travail". C ! est 
pourquoi on applique h une notion extrdmement restreinte le terme 
de "formation professionnelle" , tandis q^e tout ce qui va de 
1* instruction elemen taire k 1 ’instruction universitaire est traitd 
comme une question se rapportant k la culture et au progres 
civique. 

Apparait evidente la fagon dont ont die comprises dans ce 
projet tant les exigences d’un allongement de 1’ecole obligatoire 
(avec le complement de la formation professionnelle, et avec la sco- 
larisationau niveau de 1’ecole maternelle ramenee k l'fige de trois 
ans), que 1* exigence d’une participation, entendue dans un sens 
ne deteriorant pas le systkme, qui trouve son enonciation au point 
b), point qui peut etre compris comme fonction politico-sociale, 
sinon mdthodologique, d 'education permanente. 

II convient toutefois d’ examiner bribvement les tensions 
actueiles de la vie italienne, d’ exposer ses contradictions, ses 
difficultds, et, tout k la fois, les convergences communes et les 
succes dans 1’ evolution, autant pour rendre compte du choix poli- 
tique dont il vient d’etre question que pour analyser de fagon 
systematique tous les elements du cadre qu’ouvre ce rapport. 

.A 



II. LES MOTIVATIONS SOCIOLOGIQUES ET LES EXPECTATIVES EN 
MATIERE D* EDUCATION * 



Point n’est besoin ici de developper vine doctrine 
sociologique interpretatrice de la realite contemporaine en 
general et de la realite italienne en particulier, Un traitd 
sociologique relatif aux composants fondamentaux de la societe 
contemporaine - m£me se bornant aux caracteristiques des 
societes hautement industrialisees - est en soi, les choses 
etant ce qu*elles sont, inepuisable ; 11 convient toutefois 
de presenter (mSme au risque d*un schdmatisme qui en appauvrit 
et rend aride la realite que l f on veut re presenter) un cadre 
des principales tensions, difficultes, aspirations et 
conquetes de la societe italienne afin que l*on puisse voir, 
d*une part les motivations des requetes d 1 education permanente 
et, d* autre part, en situer les reponses educatives au moins 
du point de vue des structures et des methodes . 

L'ltalle de 1970 est parrni les pays europ^ens celui 
qui subit le plus fortement le 11 stress” social et culturel 
derivant de la soudaine et tres rapide revolution technologique 
de l*appareil product if du pays : de ce phenomene qui dure de puis 
20 ans, mais dont la rapidite s’ est accrue durant la ddcennie 
59-69 et qui constitue le succ^s de la vie italienne derive aussi 
une certaine instability psychologique et sociale,„ culturelle et 
politique, instability pour laquelle on tente de trouver des 
remedes i parrni ceux-ct, justement,. figure 1* education permanente 

D f apres les sociologues et les economistes, 1* aspect et 
le fait les plus marquants et les plus reels de la society 
italienne d ? aujourd ! hui - dans tous ses composants - sont ceux 
de 1* abandon - desormais presque universellement advenu - d’une 
cultvire basee sur une adhesion m^me physique a des schemas 
territoriaux regionaux et la naissance d , un nouveau type de 
culture qui tend a se manif ester partant de formes, modalites 
et contenus entierement nouveaux et, qui plus est, et c’est la 
ce qui compte, s ? en va chercher ses propres modeles non dans 
la tradition nationale, mais plutot dans le cadre d f une 
* modernite” de caractere mondial^ modemite dont n*apparaissent 
visibles, pour le moment, que quelques aspects tout a fait 
exterieurs . 

Ce passage assume vua caractere dramatique la ou son 
analyse tient compte de son rapport avec l^cole : c*est-a-dire 
avec cette institution qui, depuis la fondation de l’Etat 
unitaire jusqu^ la derniere guerre mondiale, s f etait donne 
comme ’valeur” vin certain type de culture nationale elaboree 
a son tour sur une interpretation particuliere et un arrangement 
tout aussi particulier de l*histoire de l*Italie depuis ses 
origines. Ce n*est pas le cas d*enqueter sur ce fait, mais 11 
est bon de ne pas oublier qu*une telle interpretation et un tel 
arrangement operes durant un siecle de vie universithire et 
d ecole secondaire sont maintenant desavoues par la nouvelle 
generation. 



Par contre, ce qu'il est important de voir c*est la raison 
de cette attitude $ et cette raison est a rechercher dans l^mpres- 
sionnant phenom&ne de mobilite sociale survenu au cours des vingt 
derni&res annees, phenomkne qui a determine, d»une part, une 
progressive et definitive liberation des rigidites sociales liees 
aux antiques incrustations culturelles (avec pour consequence une 
tr&s importante pousse e& des mutations au niveau des individue) 
et, d* autre part, malgre la persistance de profondes differences 
entre classes et groupes, une conscience desormais repandue et 
verifiee de l*inconsi stance des mythes de mutations radicales et 
rd generatrices et de la consistance reelle des processus spontanes 
de promotion professionnelle et sociale au niveau des individus 
ou des groupes. 

Ce vaste phdnomdne s r est produit, et se produit actuellement, 

f ar stimulation et inspiration provenant de modules d’origine 
oonomico-sociale } d'oii l’absence du module culturel officiel, 
I'Ecole, dans ce processus de transformation, inSme si l*ecole est 
considdrde ndcessaire par tous et pour tous, mais k des fins d f ins~ 
trumentation mentale, non d» une formation qui, elle, provient' 
d f autres agents culturels, tels que les partis, les syndicate, 
les "mass media", la famille, la vie associative, la sollicitation 
constants emise par le monde de la production. 

On constate, par voie de consequence, un accroissement de ’ 
conscience individuelle, des droits et des buts de chaque individu, 
mais moins dans le sens individualist e d ! une agression toute person- 
nelle k l’egard du contexte social, potir faire son chemin, que 
dans la volonte d^tiliser, pour repondre h cette prise de conscience 
individuelle, les mouvements collectifs ; d^ti l’actuelle vitalite 
des groupements interme diair es tant sin* le plan de la defense des 
inter^ts que sur le plan de la promotion culturelle, profession- 
nelle et economique ; groupements interm^ diaires - qu* on le remarque 
bien - qui. n f ont, dans l*etat actuel des cboses, aucun "corres- 
pondent" dans "le schema etatique et aucune correspondance avec 
les anciennes x*%lementations et les fonctions en derivant. II 
s^git^ en d 1 autres termes, de formes de solidarity dont les struc— 
tures de 1 1 Etat - et done l ! Ecole qui en est une — sont exclues, 
quand elles ne sont pas contredites et contestees. On peut dire 
qu*un Etat nd et‘edifie selon 1* ideologic de la mediation entre 
tensions contradictoires reste d’autant plus exclu du processus 
de vie quotidienne que les tensions viennent a cesser en tant que 
cause de conflit pour ne devenir que la raison d f une force majeure 
de ddveloppement individuel et collectif. 

Uous pensons h la nouvelle conception de l^ntreprise et 
h sa fagon de se constituer en tant que module de co-existence 
operative j 
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nous pensons an r81e du syndicat dans la vie en soci£t4 
et, en mdme temps, h son inexistence rjuridique h 1 1 inter:! eur de 
l’Etat ; 



nous pensons & la tendance, presque inconsciento, mais fort 
repandue, h adopter dans le contexte mondial tine M pa trie ideologic 
quo” par rapport a la pa trie nationale $ 

nous pensons h 1 ! adoption, m§me par comportements exterieurs 
de modules de caractkre international sinon universel* 

De tout cela derive l^croulement du schema national tant 
sur le plan culturel que sur le plan etatique $ la crise.de l*idee 
de l T Etat national ne se centre plus maintenant en f one t ion d’une 
ideologic, mais en raison d*une situation sociologique et, par 
consequent, devient une crise qu*on ne petit arrdter • . 

XL convient done de preYoir le sort qu*aura l f Etat national 
et quel sera celui de son ecole, qui en est h la fois la fille et 
la matrice * e t, prevoir & l^vahce les termes dans lesquels va x se 
poser - non settlement eh Xtalie, naturellement - le pr obi erne dti 
rdle du pouvoir poli tique * - 

TJn pr obi bine qui ne consiste pas seulement a trouver une 
alternative h son caract&re actuel ..essentiellement bur eauoratiqiue , 
mais bien h trouver tine nouvelle definition des rdles et des tdches 
de l*Etat depassant le vieux schema de la denegation et de ^absence 
dans la mediation entre les poussees et les eontrepoussees des 
divers inter§ts h ^interieur de la Societe. 

l/!ais cela demande un type de formation hunaine - de culture 
qui tienne compte de cette nouvelle r^alite, egalement sur le plan 
psychologique, soit que l f on recherche et presents des modeles qui 
auront d f autant plus d 1 importance et de capacite de conqudrir quails 
seront individualises et envisages dans l f avenir et non par rapport 
au passe (voir h. ce sujet l f attitude de la recherche sociologique 
frangaise), soit que l*on trouve les noyens intellectuals pour 
accroitre chess l r homne son esprit erdateur et son originality, 

non sa oapacite de se modeler sur ce qtii existe ddja. 

' > 

r C ,e st pourquoi le probleme politique s f etend jusqu*a 
1* adhesion au probleme didactique', lequel prend une signification 
qui vise k fonder une nouvelle society au-del& de la legitime, bien 
que circonscrite, qui demande une ^novation de sa capacite aux 
fins du developpement technologique, conme il est de mode de le 
rec3.amer aujourd’hui* 
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, fane 1* analyse de la socidtd ita'H prmo rt » , 

Jourd'hwl, que le thfene de fond des nouvenents Ldividu??* ~+ 
colleotifs tend & s' identifier avec le thfene politic* if -i? 
entendu comme thfene de la ldgitinitd, de l“extenai™ s.f 

f cela “ 6 “ e selon les apjarences les & fSar® 3 
pantes , les ternes du discours quotidien des mrti^nJ^ »+ l P ~ 

de ? instruments d' opinion publique et des Soyens dhhrftar 
nation, de la presentation des interSts onli pp-m-po !l+ ? ns a ^^or- 

,do la. competitor t* ne sefiblent s • totlresstr qu^^s^t^l^ 
nologiques et dconomiques,* aux problfcmes des iev^TS tech ~ 
inpdts, b la recherche d»un bien-£tre form i d ? s 
possible, b la pleine satisfaction i-nrH v-irinaT! a ^ s ^* e ^oudu que 
la comprehension du collectif (™ir“e «vorS^ffT^ Slon de 
,1' exasperation sexuelle, par eSple)! tMSeQent * ass Bur 

‘ -i , 7?+n+ J? P^^leme de la Unite et do la legit ini te du pouvoir de 
1 'Etat oela Tout dire , en dehors du schdratilmo de laneara le 
Jroblkme de 1 autononie des groupes s du groupe familial et flu 
groupe local ; aveo, par consequent, la rSche d W nouveUe 
Structuration des rapports que conporte une liberte faction et de 
houvenents courcie celle dnoncde par les principes de liberty dp 
nouvenent et d'dtahlissement dans des pdrinfetres non plus nationaux 
nais supra-nationaux ou continental^-. P±US tX 

°^ e de ° eS ?? s ' tu i ats se situent ceux, non no ins 
tsf?^ +«T^ e nou Y°ll e . structuration des centres de cohahi- 

iflle que d i 3 ^ ils , se dessinent dans la nouvelle 

de c±:fc e (depassant le achena nillenaire du centre citadin) 
les formes d une cite-r6gion et d'une megalopolis j cecl 
P ar consequent le problfeme d'une revision de tous les 

?i+Ia Ce fi„ C f cl + s1Jr t ? u ? lea Pdans (leurs situations, leurs qua- 
tea, etc.; et parmi les services publics vient en tout premier 

c 2 me B *t^cture, c*est-h-dire come institution 
d instruction et coniine centne de culture* 



>tJta o+ . ^ es ^ clair qu aussi dans ces themes, qui vont de l ! urba- 

n sation aux nodes de scolarisation, se repr^sentent ~ pour la 

f 01 ? d ?? u i s .i a classique - la valeur et la signi- 

fication de la distribution du pouvoir non settlement en sens hori~* 

io 0 ?- 1 ) en sens vertical (pouvoir des groupes 

interne diaxres; et done come reconstruction - et come “ecole” - 
ae responsabilit^s totales au niveau interne diair e et non plus au 
niveau du sonnet, c ’est-h-dire de la bureaucratie « 



is • tout cela constitue un nouveau critere et de nouvelles 

techniques de selection pour une toujours plus vaste classe diri- 
geante ^ si vaste qu ! elle coincidera b la fin avec tous les monbres 

de la comunaute ou plutdt avec tous les cadres faisant fonction 
de dirigeants • 
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S»il est vrai que I'on veut aller vers la fin des ^notables” 
(que la p6riph£rie impose an centre et quo le centre h son tour 
epuise' ou oorronpt), 11 est tout aussi vrai que ce processus reclame 
des mdyens 4 ducat if s aptes & pronouvoir la recherche et laj d<§ con- 
verter on chacun, de sa propre Equation personnelle, Equation dont 
le moment relatif au choix professional est de loin le noins impor- 
tant'* Done le vieux theme ^des nodes et des techniques d* orientation 
et^le thkme nouveau de l ! eoole orientative so poscnt commelles 
themes de hase pour une structuration satisfaisante de la &ociet6 
et pour l ! instauration d’une vie en comnun acceptee, et partant 
d£f endue en tant que valour* | 

Dans ce cadre se posent & nouveau le r6le et le sens de 
l’Ecole ; 

- de sa signification civique - au-del& de la simple indica- 
tion des .dovoirs du citoyen, 

— • s & signification orientative — au-dela de la f onction 

limitee de choix pr of es sionnels 

- de sa signification concluante de prdsentatrice (active', 
non par . sermons) de modules de vivre — au-del& de la sclerose du 
recours au passe pour preparer l ! avenir. 

Sans ce type depurations', les pouss^es et les tensions 
actuelles et futures risquent, par manque d’espace culture!, de 
tonber dans le particularisme et dans le corporatisme provoqunnt 
ensemble, une action nuisible par 1 (absence de lieu et de temps 
spirituels pour une rencontre autonome avec les autres povissees et' 
les autres tensions * Par voie de consequence, tendraient alors h 
s accmuler dans les institutions publiques toutes les tensions ' 

insatisfaites, .transformant ainsi la tdche en une serie de batailles 
epuasantes, 

D ! autre part, la recherche d*une nouvelle structuration, 
qui pourraxt servir- de module risque, si elle n J entralne pas dans 
une certaine orientation toute la communaute, de d^boucher sur un^ 
aeiegation, non aux couches plus avancees de la societe, rials auc 
xranges des couches marginales, marginales par leur nat\u?e, done 
detachees au systems et, partant, toujours tentees par la dicta ture, 
ou, au contraire, ^par le nihilistie® Et cela tandis qu’ emerge de 
plus en plus la necessite d*une societe super-organisee. d'un typo 
de guide politique qui soit a mdne de proposer des objectifs 
a interet comnun. et des entreprises de valeur collective, collect!- 7 
venent acoeptees et satisfaites, tels que l'eeole poiir tous, la / 
se cur lte social©', 1 ! education permanent e, le developpenent econc- 
mique , m§me la defense. 
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. Cela peut senbler contradictoire d*invoquer une participa- 
tion individuelle (et univers ell ement assunde) S la gestion d© 
tout le pouvoir dans un oadro de super-organisation qui senble 
refuser d*autres fornes do. gestion qui ne soient pas technocrat ’ 
tiques } nais une telle incertitude de jugenent derive, aujourd*hui, 
do la tendance h identifier l 1 organisation qui produit, conne si 
la rdalitd hunaine pouvait s*y dpuiser, non seulenent dans ses 
fins mis aussi dans son activite', entre produire et consonner 5 
et cela en raison d*un certain spiritualism (peut-6tre de marque 
litt^raire) mis <§galement en raison d f un exanen propre de la 
raison d'etre et des raisons de survi vance de 1 ’ organisation pro- 
duisant selon un raisonnenent ddsormis accepts en sociologie, 
en <$cononie et dans les sciences hunaines en general. 

Les conditions de fond sonnairenent esquiss^es denandent 
des instruments intellectuels uni vers ell ement diffuses pour 1* in- 
terpretation individuelle - et done responsable - des tensions, des 
dangers, des perspectives $ 

• . instruments intellectuels qui, en dclairant la r< 3 alit€ et 
la place que chacun y occupe (et son rdle), deviennent autonati-' 
quement des instruments de promotion dp la conscience et done des 
instruments de morality publique et privee 5 

n id est”, en ce qui conceme ce theme, la democratic non 
seul ement conne technique de gouvernement , nais comne noddle de 
comportement individuel et collect if dans un systbne tou jours plus 
ddnesurdnent agrandi par le developpenent denocratique - avec tout 
ce qu r elle implique de responsabilit^s collectives et de moralite, 
individuelle j 

par le developpenent techn.ologique qui, seul, peut servir 
de support au developpenent denocratique et qui se pre sente conne 
un signe providentiel et un motif de moralite et de religiosite $ 

par 1* intense processus d* interaction entre les homines 
existant de jit au niveau du globe et tendant a surmonter toutes 
les barrieres geographiques et historiques et sollicitant une 
nouvelle culture, une culture depassant celles, traditionnelles , 
des groupes nationaux et des groupes raciaux. 

la societe italienne d f aujourd f hui (par le fait qu*elle 
participe depuis longtemps au processus de developpenent et de 
transformation du monde) est sounise par des agents culturels, 
qui ne cessent de croltre, aux tensions derivant : 

- sur .le plan psyehologique, de buts entrevus que chacun 
veut atteindre, et qui ne sont pas seulenent de consomnation $ 
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- sur le plan sociologique, du besoin irrefutable de donner 
h la cohabitation une organisation se rapportant k ces buts et k 
la volontd de les atteindre 5 

- sur le plan politique, de 1* insatisfaction croissants k 
l»egard d*un systems d 1 organisation de gouvernement de la vie 
publique qui ignore el les tensions et les buts (et il ne les 
ignore pas par la volontd des homes mais par une non correspondance 
de structures) 5 

- sur le plan noral, de 1* exigence notice par une acuity de 
conscience diffuse d^rivant de 1' experience historique et chrdtienne 
h voir avec olarte et k etablir sans equivoque un systeme de rapports 
entre indivi&us, entre individu et groupes, entre groups, dans lequel 
seraient sauvegard^s tous les droits et toutes les aspirations, 

c *est-h-dire un systkne de justice se r^alisant d ? abord dans le 
comport ement de chacun avant de se rdaliser dans ses administrations 
publique s » 

le refus par incapacity operative, par cecite des dirigeants, 
par inertie collective de rdpondre k chacune de ces requdtes (et 
k toutes dans leur correlation objective) ne devrait mime pas 6tre 
concevable sous peine de la fin de la society come telle $ mais 
le problene reside dans les modes et dans la quality que pourra 
comport er la r^ponse donnee par ceux qui, du fait de leur niveau 
de culture et de moralite', ont la plus grande possibility de clarte 
dans 1* interpretation des phenonknes. 

11 est, clair que, k ce point historique et dans cette situa- 
tion sociologique, l*exanen et la revision - de l*interieur - de 
l f etat et du rdle. de 1* agent culturel le plus significatif et le 
plus probant — et ps.r ailleurs le plus experiments - c f est-a-dire 
de I’ecole, se pr^sente come 1‘examen non pas de fond de la scciete 
elle-n^ne, mais come l’examea 11 e chant illon n , d f autant plus probant 
que l’objet de l^examen est bien defini, circonscrit, dechiffrable 
come peut l r ^tre une institution aux contours nets, un uni vers 
dont tout est cornu. 

l*examen est encore plus important - mises a part les 
raisons intrinseques dejh exposees - pour des raisons sociales non 
negligeables t il s’agit en effet de la structure publiquement orga- 
nise e k l r accys le plus vaste - plus de 3 millions de citoyens 
Italiens usagers de l^cole et done tout le systeme des noyaux 
familiaux s *y rattachapt — et de la structure publique la plus 
eodteuse, de ce fait la plus engagee fournir un benefice — m$ne 
indirect, differe et difficilement conptabilisable (en tant que 
revenu) - proportio^nd au sacrifice econonique de chacun des menbres 
de la comnunaute natlonale. 



i 
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. ^ un tel exanen, et cela est vrainent significatif . doit 

s effectuer en dehors des int<§r$ts immediate des operations sco- 
laires j c'est-a-dire t 



\ 



- en dehors de 1'enquSte sur le 
demand© et le donn£ et le regu dans le 
au~del& du '’diktat” professoral entre 



rapport entre 1 * of f re et la 
sens s colair e (et done 
su et non su) $ 



‘ au-ael| ^ la pretention typiquement professionnelle 
d'instaurer l'ecole comrne un tribunal de 1' intelligence $ 



, ~ au-del^, enfin, des indications tirees d'une prdtendue ’ 

sociologie de l^tcole se basant sur 1' analyse des rdsultats formels 
obtenus de cet etat extreme de l'£col* italienne qui est- la constt 
quenco ae 1 » ini empe rant e presence de l 1 institution ”oxamen" sous 
toutes les formes# 



^ va, » done, h la recherche soit de la correspondance de 
1 ecole avec ses fins institutionnelles - et, partant, de trans- 
mission du savoir, dans un certain sens en dehors de la dynamique 
tournee vers l'avenir ~ soit de la correspondance de l'ecole aux 
besoins actuels et future de la soci^te italienne telle qu'elle 
est et comne elle devra §tre pour continuer k exister. 



IVIais tout cela a comne toile de fond, souvent inexprim^e 
et presque tou jours nal exprinee — jusqu'ci la violence - le rapport 
qui s' est instaure en Italie entre le progrks technologique 1 et le 
progres social. Trks schematiquenent la situation italienne', k cet 
egard, peut §tre presentee comne celle d'une society qui est encore 
sous l'effet traunatisant de 1 'impact de la technologie et du d<Sve- 
loppement de la productivity qui en ddcoule sur les schemas de 
rapport let sur les nodeles de conportement des indi vidus et des 
groupes : djoh la coupure croissante entre la socidte civile et la 
societe politique (avec des crises du parlement, avec des tendances 
k la mutation des conceptions m§nes de democratic et de ropresen- 
tativit^ et avec 1* exigence de participer h la construction de son 
propre destin) dont on a parle plus haut. 



De plus, 1 'impact dont nous parlons a mis parti culi&renent 
en relief ^ en l'exasp^rant, le contrasts existant dans deS zones 
de sous~developpement comne, geographiquement, le Hhdi et, £cono~ 
miquement, 1 'agriculture % cela aussi en raison de cette sorte de 
fascination croissante de la machine et de tout ce qui decoule 
d'elle et, en outre, la diffusion immediate de tout nouveau bien 
de cons ommat ion ce qui entraine l'acceptation immediate de la 
nouvelle exigence et de sa satisfaction* 

0 'est done une spirals de besoins se multipliant selon une 
progression geonetrique, une sensation d' injustice et un complexe 
de frustration j en particulier pour les vastes groupes sociaux- 
agricoles et meridionaux qui ne peuvent encore participer h cette 
spirale • 
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L T ensemble de cos tensions - de celles ideales & celles 
concrktement pratiques et h celles purement utilitaires - naintient 
en vie une situation de n^vroses sociales et de contestation continue 
au niveau de toute situation et avec n'inporte quel noyen utili- 
sable . 



En face de ce ph6non&ne social - qui est un ensemble gran- 
diose et fragile, stimulant et dangereux — la societe italienne a 
pris des initiatives de toutes sortes ? en particulier, en ce qui 
nous conoerne, elle a promu des interventions de .tous genres , Deux 
d 1 entr e elles out' un interdt specifique pour le th^ne qui nous 
conceme i 1 'intervention de "mass media" h travers la Badio-tele- 
vision qui, en Italic, est un ensemble contrdle par l'Etat, et 

1* intervention de type pddagogique de la mdthodologie de 1 Education 
des adultes. 

Nous rendons compte de ces deux interventions, aussi ample- 
1 ttent que ndcessaire, en appuyant sur leur r6le d 'experiences quant 
a l 1 Education permanente. 











-<»8 ’ 



T 



t 



- 13 



B. BBS ACTIVITIES EH COURS 

kn m m • i w » m+mmmm 

4 

I. M TEIEVISION ITALIEEPIE : DE L’ EDUCATION DES ADUI/PES A 
l^ijlJOATION PERjmiliS W" 

Trks sommair enent , ; nous avons . consider 6 les tornes essen- 
tiels de la crise de 1 ’education et avons situe la contribution 
que la tdl<§ vision peut, et doit*, offrir pour surnonter uno telle 
crise. Dans ce sens, la Television italienne a d<$;j£i fait des pas 
en avant, en favorisant, ogalenent du point de vue organisation, 
une coordination des divers .moments du processus educatif'i 
television scolaire proprement dite, education des adultes, 
programmes pour les jeunes, c »est~h-dire en sollicitant un type 
de progrannation visant k la construction d f un schema organique, 
d f initiatives relevant toutes de 1* education pernanente selon une ‘ 
ligne de developpenent dont on entrevoit,- de^h, quelques passages t 
de remission "De cercle des parents” k la serie des cours de *v.4 

"Savoir” , aux biographies intituiees "Des Brotagonistes” et, ainsi 
de suite,’ jusqu’aux programmes clairement adressds a un public 
determine, conne cVest le cas pour ces cours dont. nous parlons. 

Comme il. est evident, du reste il s’agit de programmes dedi£s aux 
adultes, qui englobent la phase educative post-scolaire, l*un des 
moments les plus complexes et les plus difficiles de tout le 
processus* la conplexite nait d’une cause d’ordre general : 
l ! heteroge'nei*te des destinataires. En effet, ce type de programmes 
s’adresse, le plus souvent, k des individus differents, de classe 
sociale, preparation scolaire, activites professionnelles, fonction 
sociale di verses* A cela, il faut ajouter la difference d*dge, 
qui porte les enseignants k grouper les adultes en deux categories 
au noins, correspondant k des moments divers i la consolidation 
professionnelle, qui se produit vers 40 ans ; 1 ^largissement des 
connaissancos de base, s*adressant souvent k ceux qui ont dti 
abandonner un programme scolaire normal depuis plusieurs 
annees d ejh, mais qui sont en possession d»un dipldme - par 
exenple un certificat d* etudes primaires - et . qui off rent un 
"plafond” de ddpart determine et sont j'ustenent susceptibles * 
d * Stre intdgres, ce qui devient de plus en plus n^cessaire* XI 
s*agit Ik de jeunes de 20 k 30 ans. Dans le premier cas, il peut 
s’agir d*un perfectionnement professionnel, dansle second d*un 
approfondissement culturel. Il s*agit d‘une distinction extr§- 
mement important e sur le plan pratique, comme on peut s*en rendre 
oompte dans 1 ’illustration des programmes televises italiens pour 
1 ’education des adultes. I’education des adultes tend k repondre 
k deux groupes d’exigences j d’une part, celles posees par une 
societe dans laquelle le progres technique et scientifique, 
introduit sans cesse de nouveaux elements d’inter^ts et de^ 
nouvelles aspirations a la specialisation et k la ^qualification ; 
d f autre part, celle qui re pond au besoin, desormais generalise, 
d’une evolution et d’un processus culturel general. 

•A 



ERLC 



— 14 '■*' 



Telles sont les sollicitations posdes par l 1 education des 
adultes ot ce sont justement cos sollicitations qui pernettcnt de 
Verifier 1'cfficacitd ou non de 1 'enseignement scolaire, soit en 
tant que contribution decisive pour une plus anple formation cultu- 
rello, h laquelle s'appliquent de nouveaux stimulants et de nouvelles 
occasions d'approfondissenent, soit en tant que preparation profes- 
sionhelle permettant de continuelles revisions, misos k jour et 
recyclages qtxi ? cela est important, ne peuvent "prendre" que dans 
un terrain judicieusement prdpard a l'dge scolaire* Pour cette 
bataille, la television constitue une arme decisive', non seulement 
parce que le vdhicule de la parole parlde et de la parole ecrite 
(qu'est le livre) n'atteignent pas en mdne temps un aussi vaste 
public, mais encore parce que son efficacitd est ob jectivenent tres 
supdrieure, par rapport k d'autres moyens. Aujourd'hui, la contri- 
bution de la TV k 1* education des adultes n'est plus'contestde, du 
fait que l 1 instrument a trouvd sa place exacte dans l'entreprise 
commune de la promotion culturelle des citoyens. Tout discours sur 
la legitimite de la presence de la tdldvision dans le domaine de 
1 'education des adultes est depassd et anachronique ; demeure 
ouvert, par centre, le theme du type de prdsence et d* incidence qui 
caractdrise 1* intervention de la tdldvision. II faut tout de suite 
dire que la premidre orientation dans ce domaine se ressent de . » 

1» exigence preliminaire propre k toute tdldvision encore "jeune", 
comne e'est le cas pour la TV italienne, d'etendre de plus en plus 
son rayonnement au moyen de programmes ayant un grand- pouvoir 
d 'attraction sur le public. C'est ce qui s'est produit en Italie : 
les premieres experiences d'dmissions dans le domaine de 1 'education 
des adultes s'ouvraient en eventail sur un public non discrimind 
et comptaient sur des inter^ts largement repandus, tout en naintenant 
un niveau d'expose s'adaptant h un public dont le niveau d'etudes 
ne ddpassait pas la cinquieme classe de l'dcole primaire. 



En pareil cas, sauver le cdte spectaculaire des programmes 
et renforcer la dimension educative constituent le point d'equilibre, 
pas toujours aise a atteindre. la thematique elle— mdme est condi— 
tionnee* par ce mdme equilibre. Pour 1* Emission "Savoir" , on a choisi 
^ ® ^ enes s'adaptant h une formation culturelle generale $ 1 'evo- 
lution physique, psychique et sociale de l'homme, et en par.ticulier 
des aeunes ; la connaissance et la valeur de la nature, la signifi- ~ 
cation et les possibilites du developpement scientifique, le message 
spin fuel des grandes religions, quelques ouvertures sur le plan 
^ ^ nee ducat ion esthetique : presque un "savoir voir" et un "savoir 
entendre*. Cette ligne, ebauchee en 1967/68, affirmee en 68/69 

-° n c ? tirs n en 6 9/7'0, avec des variant es utiles. II nous faut, 
par exemp^e, signaler une nouveaute d' importance venue s'y inserer : 

^ g rou V e d 'emissions monographiques , intitulees i "les 
Protagonist es", envisagees 1 'an passe et qui ont dejA commence. 




\ 






Avec ces Emissions, on' se propose d ’ experimenter un nouveau type 
de contact cultural qui, partant'des ’’aventures” , de la vie de 
personnages historiques celkbres, contribue k order un pdle 
d*inter£t conplenentaire parmi le public populaire auquel 1 ’ emis- 
sion s’adresse, en lui pernettant d’epuiser au cours de cbacune 
des emissions la concentration d»inter§t ndcessaire, les person- 
nages ont 6t<5 groupes de fagon particuli&re ; d’une part, en vue 
de la presentation d f une histoire de la pensee philo so£hiquo 5 
d* autre part, pour suggdrer une recapitulation essentielle de 
l’histoire de la pensee scientifique j enfin, pour reconstituer - 
toujours en s’articulant autour des figures essentielles - 
l’histoire politique et civique de certains pays* II s’agit Ik ' 
d’un cadre qui n f entend pas §tre conplet ou definitif, mais qui, 
tout au contraire, reste ouvert k toute dventuelle integration* 
Quant- au but dducatif que s’est propose la nouvelle sdrie, on 
peut affirmer que les M silhouettes” des personnages tracees dans 
”Les Erotagonistes” visent, avant tout, a balayer des lieux 
oommuns ou prejugds accutnulds autour des persoimalites presentees 
et k mettre en luni&re, plus que les nuances psychologiques du 
personnage, le drame bistorique et humain du protagoniste., 

Mais ,'k cette ligne naintenant rodee, on tente d’a;]outer 
une parallele, correspondant a des initiatives dgalement prises 
k 1 ’etranger. II s’agit de programmes qui, renongant A avoir uh 
public general se prdsentent comme un service offert k des secteurs 
particuliers, proposant des occasions specif iques de perfectionne- 
ment ou de specialisation, allant toUtefois vers un public de plus 
en plus vaster Partant de ce crit&re, il convient de parler 
d’emissions-pilotes qui ont etc mises en ondes# II s’agit d’abord 
d ! une emission d’ orientation et de specialisation professionnelle' 
intitiolee t ”lon avenir”* Ce programme a une double articulation % 
d f une part, on passe en revue divers types d ’institutions et 
d* initiatives professionnelles',' avec une illustration de leurs 1 
programmes, une presentation des techniques enseigndes, on consi- 
dbre les perspectives de la profession £ laquelle elles conduisent, 
et on illustre leurs . caracteristiques essentielles, D’autre part, 
on consid^re Inspect, plus propremcnt humain du probleme, en 
mettant en relief la correspondanbe qui doit exister entre les 
professions et les aptitudes personnelles ^ : aptitudes intellee- 
tuelles, psychologiques, physiques'* la presentation des diverses 
professions ne manque pas de faire valoir les liens existant entre 
elles, afin d ! aider aussi au passage d’une activite a une autre, 
passage rendu ndcessaire par le developpement^ 4conomique, et l’on 
considere aussi, avec une attention particuliere, le problems du 
recyclage de certaines categories de travailleurs , . en choisissant 
les qualifications professionnelles offrant les meilleures pers- 
pectives pour l’avenir. 
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line autre initiative, dans le sens de celle citee plus haut , 
comprend deux cours de perfectionnenent, destines respectivenent 
aux nedecins et aux enseignants. 

le cours destine au m^decin a deux precedents significations, 
la B.B.C. et l'O.R.T.E., avec la collaboration respective de 
'•Association for the study Medical Education" et du "Ministere de 
la Sant£", ont presente deux longues series d'enissions k 1' inten- 
tion des m^decins non specialistes. 

'la serie s'adresse expressement aux nedecins, nais dtant 
donn6 qu'elle n'est pas transnisc en circuit feme, elle n'est certes 
pas interdite k un plus vaste public *, et cela peut, parfois, avoir 
des effets nuisibles chez certains telespectateurs non prepares. 

Apres trois ans d' experience, le danger est considere, en Angleterre, 
come entierenent surmonte, a condition que, d'une part, l ! on soit 
attentif k user de prudence et de noderation dans le langage et les 
irlages et, d 'autre part, que 1* on respecte une certaine narche, 
c'est-h~dire que : partant d'un cas concret, dans lequel peut se 
recoimaitre' le spectateur noyen', l 1 on arrive k fournir des indications 
utiles et des oonseils de conpontenent . En outre, chaque emission, 
conme nous le disions plus haut, s'adresse aux nedecins de nedecine 
gen^rale et non aux specialistes. les vrais protagonistes de la 
! sdrie, ceux qui prdsentent l'enission, illustrent le cas et fournis- 
sent indirectenent conseils et suggestions; doivent egalenent dtre 
des nddecins ,de nedecine generale le specialiste, lui, n'inter- 
•, viendra que dans le cours de l'enission. 

i 

r 

i • • le second cours de perfectionnenent est reserve aux ensei- 

j gnants. Puisque 1' enseignenent, k tous les niveaux et k tous les 

| degrds, a, de par sa nature, un caractere d'ouverture et ne peut 

certes §tre ranend k une technique definie une fois pour toutes ? 
il nous a semble utile de proposer pour une categorie bien deter— 
j ninee^ d' enseignants une serie d'enissions visant k resoudre les 
problenes d'tine information et d'un perfectionnenent noderne de 
1 'enseignenent* Ces emissions conpletent d'autres initiatives exis- 
| tant en Italie et qui bo differencient de celles de la - television 
du fait qu'elles sont realisees sous une forne active : en travaux 
j de groupe ou dans un local determine. On se propose done d'offrir 

une contribution originale, une incitation, en fournissant une infor- 
mation precise (systenes, themes de recherche, publications, etc**) 

| sur ce qu'il est convenu d'appeler les sciences de 1 'education. 

i i 

I tine premiere intervention s'artieule en quatre cycles^ 

j d'enissions, destinees a des problenes fondanentaux d'actualite 

| pedagogico-didactique et, en particulier, d ' orientation sur la 

didactique de la langue italienne, des nathenatiques , de l'histoire 
et des langues etrangeres. 



! 
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Corine il resulte de ce cadre des plus sonnaires, l 1 idee de 
s'odresser k des categories deterninees avec des progrannes fort 
lustenent appeles "h public differencie" constitue le second moment 
du travail dans le donaine de I’dducation des adultes h travers la 
television* 71 existe bien sftr un problbne en anont : connent doit 
gtre entendu le rapport entre 1* effort productif connexe avec une 
initiative deterninde et la dimension du public auquel on s’adresse* 
la reponse est evidente, si l 1 on considers la croissants necessite 
d 1 of frir une plus inportante contrepartie h 1' engagement du service 
public 5 et c 'est ainsi que doit dtre conpris le programme dont on 
porle* II est certain que dans cette occasion specif ique se pose 
le problene theorique illustre plus avant t 1 » inter dt personnel et 
professionnel du spectateur ne peut 6tre renplace, dans ce cas, 
par un interet general de pronotion cultwelle. I'equilibre entre 
ces deux options constitue le critere qui a inspire la fornulation 
du pro.gr anne • 



II. I* EDUCATION DE S ADULTES EN IffAUB AU CQURS DES YIHG-T 
DERlTIERlS AlOIElS ' 

1* Les structures publiques pour 1 Education des adultes 

L»ecole populaire, et nous entendons par 1^ les initiatives 
scolaires pour 1 'education des adultes faisant l'ot)jet du Deoret- 
loi n° 1549 du 17.12.1947 puis de la loi n° 326 du 16.4.1953, 

nresente des caracteristiques particulieres : tout d abord iiage^ 
des adultes et en second lieu le fait que, contrairement a ce qui x 
se produit h I’dcoie prinaire, 1* inscription et la frequentation 
r, fi sont nas obligatoires. A ces caracteristiques fondanentales 
s * aioutent une serie ‘dTaspects particuliers qui sont lies a la 
psvchologie, aux tro.ditions, aux habitudes, a la capacite d appren- 
dre, h l ! intbr§t pour la culture, a la vie sociale, et enfxn A ce 
que nous pourrions appeler 1 » environnenent , con?u come un lien 
plus ou raoins accepts h une forne deterninee de vie et de travail. 



2 . 



Buts de 1* education des adultes 



les buts que se propose 1 ! education des adultes sont 
clairenent indiques dans la circulaire minis ter lelle n 1770/i/ib 
du 21.10.1948 : "l^cole populaire se differencie de tous les 
autres types d'ecoles existant deja s elle entend 6tre me insti- 
tution educative originale et totalenent nouyelle, qui vise h. 
donner aux couches populaires - au noyen de la lutte 

1 1 analpha.be tisne - une formation culturelle F^^?ole # l er ^ 
‘Dourctuoi. outre les buts particuliers indiques h 1 article ler 
du D6cret-loi du X7 docentae 1947 (contettre i^nalphabe tisne 
"ins trunental" - oonpleter 1 ' instruction prinaire et onenter 
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vers 1 ! instruction secondaire professionnelle) , l’ecole populaire 
se propose de donner uhe education norale et civique, base de 
cette conscience humaine et sociale qu’il faut creer chez les 
classes laborieuses, appel^es k renplir des t&ches d*une grande 
importance dans la vie des nations* Dans ce but les cours de 
lfeccle populaire doivent s f adapter toujours nieux aux conditions 
particulieres &« 1 f envir onnenent et leur fonction educative doit 
satisfaire toujours les exigences materielles et morales des tra- 
vailleurs adultes et des 3eun.es qui les suivent * u 

3 * Les cours de l^cole populaire (Type A, B, C) 



II exists trois types de cours de l*ecole populaire i 

1) des cours d* instruction elenentaire du premier cycle 
(type A) organises pour les analphabktes 5 

2) des cours d* instruction elenentaire du second cycle 
(type B) organises pour les analphabetes $ 



3) des cours de recyclage et de perfeetionnenent de ^ins- 
truction prinaire (type C) pour ceux qui sont deja 
titulaires du dipldme des etudes elementaires du second 
. . cycle ou d f autres dipldnes equivalents* 

• En ce qui concerne les caracteristiques de leur fonction- “ 
nement, les cours de I’ecole populaire se distinguent en 1 

. a) cours populaires dits normaux, lorsqu’ils fonctionnent 
dans des locaux scolaires ou &*autres locaux utilises 
dans ce but 5 

d 

b) cours populaires speciaux : 

- pour ^ families, lorsqu*ils fonctionnent dans une maison 
privee ou se reunissent une dizaine d f eleves au moins 
qui sont confies k un seal maitre ; 

- de zone, lorsqu^ls comprennent deux ou au maximum 
trois groupes d^leves ^avec un total de dix eleves au 
moins qui suivent les cours) repartis en deux ou trois 
locaux proch.es les uns des autres $ ils sont confies 

k un seul naitre ; 

- itinerants, lorsqu^J-B groupent dix eleves au moins qui, 
pour des raisons de travail, se deplacent d r une localite 
k 1* autre avec le naitre ? 

par ^ television, lorsque les eleves suivent des cours 
televises organises pour eux* 
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Sur le plan administrate, les coups se subdivisent en 

1) coups de l’Etat organises directement par les 
inspections d’ academic ; 

2) cours pris en charge par l*Etat, mais organises par 

. des instituts ou des associations j 

3) cours organises entierement par des instituts et des 
associations, Les cours d*Etat de l ! ecole populaire 
de types A, B et C fonctionnent normalement dans les 
Ecoles publiques et les legons se deroulent selon le 
calendrier prevu pour les autres ecoles de tous les 
degres, Ils ne peuvent pas se prolonger au-del£t du 
15 novembre. Ils durent six mois et ils doivent 
oomprendre 12 heures et demie de legons par semaine 
reparties obligatoirement en 5 jours au moins. 

Les cours de types A et B sont confies k un seul 

maitre * 



A la fin de chaque cours, les eleves doivent passer 
un examen, Conformement aux dispositions en vigueur dans le 
systkme scolaire actuel de l’ecole primaire, les diplSmes 
obtenus aux examens des cours du type A correspondent k ceux 
du Ier cycle et ceux obtenus k la fin des cours de type B 
correspondent a ceux du Heme cycle, 

Les programmes des cours de l ! ecole populaire sont 
etablis par decret du Ministere de 1* Instruction publique. 

Toute la matiere concernant les ecoles populaires 
est de la competence de la Direction generale de 1* Education 
populaire du Ministere de 1* Instruction publique qui a ete 
crede a cet effet, 

4 , Autres cours d T education des adultes 

En plus des cours de l^cole populaire de types A, 

B, C, un grand nombre d ! autres cours sont organises a 
l 1 intention des adultes, Se situant tou jours dans le cadre 
de 1* education populaire, ils s’efforcent de satisfaire le 
mieux possible les exigences particulieres de certaines 
categories de personnes. En outre, toute une serie d ! initia- 
tives complementaires peuvent §tre prises en vue de developper 
tou jours plus l 1 instruction des adultes, de completer leur 
formation culturelle dans des secteurs particuliers, de 
completer et d ! orienter leur preparation culturelle pax. la 
creation de centres de lecture, par des moyens audio-vtisuels,, 
etc. 




• • 
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Ces cours qui se proposent de completer les logons du 
mattre ne constituent pas uniquement une forme de vulgarisation 
scientifique et culturelle, Xls doivent accrottre l’intdre't 
social pour la culture et 1 Me ole en mettant en oeuvre un 
recyclage des Aleves d*une maniere vivante et fructueuse. 

Nous examinerons rapidement ces initiatives en dvoquant les 
puts qu'elles se proposent. 



5, Cours pour families 

Ces cours se proposent de porter 1* alphabetisation et 
la culture jusque dans les foyers domestiques oft se trouvent 
des personnes qui ne peuvent materiellement pas frequenter 
1* ecole. Le maitre passe une heure et demie aupres d une des 
trois ou quatre families qui, a tour de role, reunissent presque 
tous les analphabetes de la bourgade, Sa t&che consistera a 
faire en sorte qu 1 ils sachent au moins lire un nom ou simplement 
ecrire leur signature. 

L 1 organisation de ces cours pour families permet de 
mettre sur pied des programmes qui ne sont ni rigides ni trop 
lourds.. 



6. Cours de zone 

Les cours de zone sont organises dans les bourgs ou il 
n ! exist e ni locaux ni possibilites pratiques de creer une 
veritable ecole populaire. Le maitre "volontaire parcourt la. 
zone trois ou quatre fois par semaine en vue d’alphabetiser ^ 
non se^ulement les personnes &gees et les adultes, mais aussi 
ceux Qui, par suite de distances excessives ou d autres 
difficultes, n*ont pas pu frequenter 1* ecole obligatoire. Ici 
aussi, les lectures et les premiers rudiments de 1' alphabet 
constituent le travail quotidien de ceux qui suivent ces cours, 

En premier lieu, le maitre denombre les analphabetes 
d ! une localite plus proche, aupres desquels il se rend a tour 
de rfrle, L’activite didactique quMl y deploie correspond 
evide»mment, grosso modo, a celle du cours "A” sans qu‘il soit 
lie & des plans etablis a l*avance : il doit adapter son 
activite suivant les cas aux exigences respectives des 
analphabetes ^recrutes 11 * Le local ou se .tiennent les cours 
doit §tre le plus central possible par rapport a la localite ^ 
choisio, ce qui facilitera la t^che de ceux qui y sont inscrits, 

7 • Cours itinerants 

Ces cours rev§tent une importance particuliere , s en 
effet, plus que; ceux mentionnes ci^dessus, ils ont permis de 
reperer un par un les. analphabetes, ce qui constitue aussi la 
caraqjteristique des cours pour families et des cours de zone, 

.A 



i 
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Ils sont confies a des enseignants tres oapables et qui sont 
pr&ts a surmonter toufces les difficultes et tous les inconve- 
nients provenant aes longues distances k paroourir et des 
changements frequents de milieux. Ils se proposent d ! alphabe- 
ts isor les personnes qui, par suite de conditions de travail 
particulieres, n f ont Jamais frequente l ! ecole depuis lour 
enhance : les charbonniers, les bergers, les p^cheurs. Comme 
on le salt, ces categories de travailleurs font un travail 
saisonnier et changent souvent de localite (les bOcherons 
vont d ! une montagne a l 1 autre, d’un bois a 1* autre pour 
preparer leurs charbonnieres, les bergers conduisent leurs 
troupeaux aux p£turages saisonniers, ce qui explique Immi- 
gration saisonniere ; les p&cheurs naviguent parfois pendant 
des semaines entieres), 

' 8, Cours propedeutiques pour apprentis 

Ces cours sont organises a 1 * intention des Jeunes qui 
se preparent a differents metiers et desirent recevoir une 
specialisation determinee* Ils sont organises ,en collaboration 
avec le Ministere du Travail, conformement a la loi du 
15 Janvier 1955 et selon les modalites indiquees par les 
circulaires n° 7 du 5 mars 1966 et n° 4 du 13 mars 1967 
du Ministere du Travail et de la Securite Sociale, Ils sont 
semblableS a ceux de l # ^c ole populaire des types A et B 
propedeutiques pour apprentis qui sont totalement ou partiel- 
lement depourvus d*une instruction de base, 

Les instituts et les associations qui s T occupent de 
l 1 education et de l 1 aide aux adultes peuvent demander, en 
accord avec les bureaux provinciaux du travail, que soient 
institues des cours propedeutiques pour apprentis, finances 
par le Ministere du Travail, 

9 . Cours d t orientation musicale 

Les cours d f orientation musicale peuvent §tre de 
differents genres : chorales ou instruments de musique et 
fanfares ; ils se deroulent en up cycle de 3 ans et sont 
organises par ler; inspections d’academie. 

Ils ont une duree de six mois avec 12 heures et demie 
de legons par semaine reparties sur 3 Jours au moins, 

Ils se subdivisent en : 

a) cours d T orientation inUsicale de type choral et 
polyphonique ; 

b) cours d * orientation musicale pour instruments 
de musique et fanfare. 
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A la fin de l’annde scolaire ont lieu, pour les 
cours a) et b), des examens sur la matikre etudide et une 
epreuve permettant de contr^ler le profit. A la fin du cycle 
d’ enseignement, les dl&ves qui ont suivi les cours avec 
assiduite et avec profit et qui ont reussi leurs examens 
regoivent un dipl&ne. 

10 . Cours de revision s cola ire 

Ces cours, organises a l 1 intention de certaines 
categories de citoyens, ont pour but de faire rdviser les 
notions scolaires. Ils sont frdquentes essentiellement par 
des artisans, des paysans, des ouvriers et ils fonctionnent 
dans les periodes oh ces categories ont moins de travail. Ils 
durent deux mo is et 50 jours au moins avec 15 heures de legons 
par semaine et ils sont organises lorsqu’il y a 50 inscrits au 
moins . On s*ef force de faire en sorte que le niveau culturel 
des eleves d’une m£me classe soit le plus homogene possible. 

Ces cours ont un programme etabli h l^avance et on ne 
prevt)it pas de donner de livres d 1 etudes aux eleves, 4 1 ant donnd 
la nature particuliere et les finalites de ces legons. On tient 
comp&e surtout des necessites individuelles et l’on essaie de 
satisfaire les exigences les plus varides. Dans ces cours, le 
maitre pratique une methode d ’ enseignement individuel afin que 
chaque dldve se sente concerne sans faire abstraction toutefois 
d ! un plan plus vaste et collectif qui, en definitive, constitucra 
le ’programme general d’activite des cours. Peuvent s 1 inscrire a 
ces cours, en plus des eleves qui ont frequente l’ecole populaire, 
les^ jeunes de plus de 14 ans et les adultes qui ont frdquente 

I ecole primaire. 

11 . Cours de recyclage et de revision de l 1 enseignement 

secondaire (CRACISl ^ 

Ces cours durent normalement 7 mo is et ils comprennent 
trois classes ; ils sont institues a la demande d’organismes 
interesses. Les plans d’ etudes des'Iere, Jleme et Illeme classes-' • 
des CRACIS sont prepares par HJorganisme lui-m^me, selon les 
exigences du milieu, des eleves qui suivent ces cours. Pour 
chaque matiere ou pour chaque groupe de matieres, on adopte 
le programme des classes correspondantes de l^cole secondaire 
d’Etat, en excluant toutefois le latin, l 1 enseignement. des 
applications techniques, de 1* education musicale et'de 

I I education physique. 

Les examens finaux de la Illeme classe se deroulent 
selon les modalites appliquees dans les ecoles secondaires et les 
eleves obtiennent un dipl$me de fin d ! etudes. Peuvent s’ inscrire 
aux cours CRACIS ceux qui ont plus de 14 ans et ont obtenu le 
cei’tificat du Heme cycle de l^ecole elementaire ou ont reussi 
aiuc examens d:u cours populaire de type B et de type C. 
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12 • Centres de lecture 

. t Les centres de lecture ont dte institues sur la 

de la circulate minis ter ie lie n° 3080,5.8?” d£ ler Juin 1951 

Us se proponent essentiellement.de susciter oette soifde 

culture que 3. ecole prime ire et 1* ecole populaire arrivent k 
peine k provoquer. i ' y d re arrivent a 

. a Parle ensuite de "L* ecole de la lecture** 

culture^'doit^tnn^Mr'c 6 ^ 6 ^ 11 ^^ 0 •■^•^■952) dans le sens que toute 
culture doit tou jours se fonder sur la lecture, la bonne leo-t-m^ 

(comme contact et communion de chaque personne avec toSte 1 ^ 

le h livre b pii- r i® reSe l lfcee p 2 r n les ldt5es et la documentation dont 
le livre est le porteur et le gardien. 

L objectif plus immedi&t est toutefois de donner* aiiy 
jeunes le gout de la lecture, de la connaissance et du savoir. 

Les centres de lecture sont constituds par un ensemble 

atnl^looTx choif!? nt 6t deS ^ qUl “ 

peut pas *V«T t 2 “ 

qi ^ i ? on ^ d ®J a orientes vers la culture et vers l'art 

la locfcure • Ceux <iui frequentent oes centres sont 
par contre des personnes qui, pour la plupart, n'ont pas lu 

d ? pu ?- s de ? annees » Peut-etre depuis les annees de 

i,^o T? ri “ ai r e * Parfois ' lls 5* ea «at jamais eu entre les 
mains* II n est pas et ne peut etre une ecole, au sens, habituel 

diffin??pm^ni- C ?M^ S ^ ommes d un certain Sge accepteraient fc 
difficilement 1 idee de se soumettre a des normes scolaires. 

^n outre, on ne saurait concevoir une ecole formee par des 
hommes qui ont ^ f requente normalement l 1 ecole primaire et ont 
ensuite enrichi leur culture en contact avec les 
problemes sociaux, civiques et culturels et par .des hommes 
qui arrivent difficilement .a ..comprendre une pensee lue par 

5 le ? e ? tre ae lecture doit et pent grouper eh m$me 
temps les uns et les autres. Ce n ! est pas non plvis purement 
t s implement un cercle ou sont organises les loisirs apres 
le travail car, dans ce cas, il representerait bien peu de 
choses . D ailleurs, ce n est pas l^ecole qui doit assumer 
directement une tache de ce genre. 

\ pourtant, le centre de lecture est un peu tout cela 

a la fois. 

» qu* ils soient nombreux ou peu nombreux, 

ils soient sur une etagere ou dans une armoire ou sur une 
table, doivent representer le point central de toute l ! activite ; 
ils doivent, pour employer une metaphore, irradier le sens ce 






Xa culture, du savoir, de la conscience humaine face aux 
probl&mes ^ternels qui sont universels at face aux interro- 
gations pet it as at multiples que la vie pose quotidiennement 
a chaque personne * 

Pour remplir ces f one t ions, le centre de lecture doit 
re presenter un point d* irradiation culturelle d un m.ulieu 
determine ; et cela grace k la riche sse incalculable que sont 
les livres, tous les livres. d ou chacun doit pouvoir tirex 
des tresors d l experience, d‘ orientation, d impulsion, de 
satisfaction des exigences spirituelles les plus inclines et 
les plus contingentes e mpirlque merit . Dans les livres, chaque 
personne qui frequente le centre de lecture, disons chaque 
lecteur, doit pouvoir trouver ce qu il cherche, ce qui 
l’interesse davantage afin d 1 accroltx’e sa propre culture et 
d ! ameliorer sa propre personnalite . 

II est evident que la lecture est la base des activitds 
du centre . 

Les dirigeants des centres de lecture sont chois is par mi 
les enseignants des ecoles primaires titulaires d un poste, qui 
donnent des garanties sur le plan culturel, qui ont de grandes 
capacites d 1 organisation et qui resident dans la commune ou se 
trouve le centre* 

12 bis . Centres mobiles de lecture 

L'activite des centres mobiles de lecture seconde celle 
des centres stables sans que leurs fonctions fassent double 
emploi et se superposent. 

Les centres mobiles sont constitues par des bibliobus 
dotes d T une salle de lecture, d'*un appareil de projections 
cinematographiques, d’un appareil de radio avec haut-parleur, 
de nombreux livres et d’une vitrine pour les exposer* 

II serait trop long de rapporter ic.i les donnees et les 
statistiques concernant la remarquable activite menee jusqu’a 
present par ces centres dans de tres nombreuses provinces 
italiennes et tout d^abord dans celles qui font partie du 
’‘Plan d' amelioration” (Plan P), qui ont particulierement besoin 
d’etre aidees sur le plan culturel* 

II convient toutefois de rappeler que les centres mobiles 
completent l‘ activite des centres stables de lecture ”en signa- 
Icnt les demandes des lecteurs, en realisant l f echange et la 
remise des livres entre les dirigeants ainsi que le pret 
individuel la ou, faute de locaux, il n’est pas possible de 
mettre sur pied des centres stables de lecture”. 
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13# Cours d 1 Education des adultes 

oeo 4 - ^° es cours -» organises par des instituts et des 
associations, r,e proposent de promouvoir le devel n’-mpmonf 
multilateral de la personnalitl de chacun et/lon i^ertion 
Claris la socle te comme element conscient participant aetivement 
au devel oppement cultural, economique et social du pays* 

, . ? ow : S ue la base ces cours soit rationnelle il fau+ 

tout d abord etudier les situations liees au milieu' les 

exigences et les aspirations de chacun et des groupes L’obiei- 
la tee des cours, les horaires, les programmS et? partant ’ 

s?tuafc^nf^T! iSn ? ntS d0l7 ®? t ^pondre a la multiple itf des 
situations et des exigences afin que, dans les modes et les 

L^propofen^ 118 Vari!§S ’ S ° lenfc attel “ ts 1- buts que ces'cours 



^ Elabores avec la collaboration du groupe d*eleves aui 
frequentent les cours, les programmes doivent repondre aux 

ennfoSmp S ^nv f ?°^' V ^ dC ; S ® 1 ® ves efc leur plateforme doit gtre 

interets de ces derniers, en tenant compte du 

« cultural moyen du groupe, des differentes situations 

n^^f,mL 1 of” Vir °? n ^ ment i des cha ngements de mentalite et de 

v ? nt de P air a vec les changements graduels sur 
le plan economique, social et culturel. 



Dans cette optique, il sera utile de mettre en Evidence 
f ohemxn parcouru par 1* human! te dans les domaines des 
arts, de la litterature, des sciences et de la technique, 

^ 4 . u A * QQS cours se tiendront dans des localites oti 
existent des centres de lecture participe le dirigeant du 

centre qui organisera deux conversations au moins a inserer 
dans le programme prepare, Elies illustreront les buts, 1* orga- 
nisation du centre de lecture en s'attardant en particulier sur 
les arguments traites dans le cours , 



Les programmes d f education pour adultes - qui ne se 
proposent aucun but d* education profess ionnelle - ne peuvent 
englober 1 economic domestique et rurale, la coupe, la couture, 
la technique agricole, le dessin professional et, en general, 
aucune des matieres qui font partie normalement des plans des 
cours profess ionnels et technico-pratiques . 

En general, les programmes sont bases non pas sur des 
matieres particulieres ou sur des disciplines particulieres, 
mais sur 1 examen et sur la discussion d* arguments et de 
problemes qui constituent des centres d*inter§t fortement 
lies aux differentes communautes • 
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Les arguments etudies dans chaque cours et d.iscutes 
par un litre echange de points de vue seront consideres non^ 
seulement sous 1* angle local, mais dans la perspective de plans 
nationaux, regionaux, provinciaux et communaux existant ou en 
voie d 1 elaboration* Ces programmes peuvent servir,en les 
adaptant eventuellement, a de nombreux cours qui ont des 
exigences et des f inalites communes 0 

Les organes centraux et peripheriques des instituts 4 
et des associations qui n*ont pas pour t&che fondamentale des 
activites politiques ou une fonction d 1 assistance peuvent 
demander 1 autorisation d* organiser de tels cours* 



* 1^ . Cours pour parents 

Les cours pour parents se* proposent d'etudier des 
problemes familiaux dans le cadre de la societe moderne et de 
perfectionner les rapports ecole-famille afin de completer et 
d*harmoniser leurs fonctions educatives respectives* 

Les programmes doivent done 6tre lies h ces buts precis 
et doivent 6tre articules sur des problemes pedagogiques, 
psychologiques, sociaux et moraux, problemes que la famille ou 
1 ! ecole doivent aujourd’hui affronter pour remplir leur tache 
educative . 

L l importance de cds problemes est telle que l f on ne peut 
se borner a quelques rehdontres * En outre, par de frequentes 
discussions, les enseignants et les eleves doivent lier la 
theorie aux pi’oblemes pratiques et quotidiens que pose la vie 
familiale et sociale* 

II faut en particulier etudier et discuter les themes^ 
relatifs a la participation des jeunes a la vie familiale et a 
celle de la nation, aux activites et aux loisirs qui interessent 
les jeunes, a la faqon dpnt ils organisent leur vie sociale, 
aux problemes de 1* ecole et du travail et aux options corres- 
pondantes , 

Ce qui permettra de juger de l'efficacite de ces cours, 
ce ne sera pas tant le nombre d ! eleves qui les suivent, mais le 
fait qu’ils s'orientent vers des initiatives ^communauta ires 
qui interessent les parents, meme apres la periode ou leurs 
enfants vont a 1 ! ecole. 

Chaque cours prevoit des rencontres d f une duree globale 
de 30 heures au moins que l*on- pourra subdiviser, si besoin est, 
en cycles separds par des intervalles d T une duree non super ieure 
a un mois. 
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Les enseignants devront connaitre, d*une maniere 
approfondie, les disciplines psychologiques, pedagogiques et 
sociales et avoir a ce sujet des connaissances mises a jour. 

De preference, ces cours doivent &tre organises en 
collaboration avec les ecoles de tout degre et de tout genre, 
sous forme de cours mixtes pour les peres et les meres. 

II est done opportun qu*ils soient mis sur pied 
pendant l f annee scolaire, les mois cle’ juillet et d’aoClt 
etant exclus. 



15 . Cours residentiels et reunions 

Les cours residentiels organises par des instituts 
et des associations se proposent d*etudier, d ! une maniere 
approfondie, des problemes particuliers et des arguments, 
relatifs a la vie sociale et culturelle et, en outre, 
d ! examiner et d* experimenter des methodes et des techniques 
d* utilisation des differents instruments culturels et 
d ! information. 

Les coiirs de ce type, qui beneficient des subventions 
de la Direction Generale de l ! Educatioh populaire, n*englobent 
pas les cours qui ont pour but la formation, la qualification 
et le perfect ionnement profess ionne Is 

Leur caracteristique est qu ! ils se deroulent dans un 
centre determine ou les eleves resideront pendant toute la 
duree^du cours, af in que puisseht se realiser des echanges 
d ! experiences, des rapports plus frequents et plus libres et 
que 1* etude et le travail trouvent leur complement naturel 
dans une vie communauta ire effective. 

Ils peuvent durer de 5 a 15 jours. Les programmes 
doivent prevoir des rapports, suivis de discussions, des 
etudes et des recherches menees par de petits groupes, des 
exercices pratiques et aussi des activities recreatives et 
communautaires . Ils doivent §tre diriges par des maltres qui 
vivent avec leurs eleves. 

Des enseignants et des animateurs auxquels on fait 
appel et que l ! on choisit .sur la base des arguments, des 
recherches et des exercices que l ! on se propose de faire, 
peuvent completer 1* oeuvre, des enseignants charges de ces cours 



On pourra donner l^autorisation de tenir des reunions 
nationales et regionales qui dureront de 4 a 8 jours et qui 
pourront etre organisees par des instituts et des associations 
a 1* intention d ! enseignants, d T animateurs et de responsables 
de ces cours • 



1 



J 
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De meme, on pourra donner l ! a.utorisation d T organiser 
des reunions pr ovine iales et locales a condition qu Relies 
soient mises sur pied avec la collaboration de differents 
instituts. Ces reunions visent a faire connaltre les methodes 
et les techniques propres a 1 ! education des adultes, non 
seulement par des exposes theoriques, mais aussi par une 
experimentation pratique des methodes de discussion et de 
travail en group e, effectues par les participants eux-m^'mes , 



L ! examen et la confrontation des experiences des 
differents groupes et des problemes multiples que pose 
1* education des adultes dans les differentes zones geogra- 
phiques et dans les differents milieux sociaux oh les 
instituts menent leur activite represented une partie 
importante des programmes de ces reunions. 



Pour former, sur le plan scientifique et technique, 
des animateurs, soit de communaute, soit d’activites educatives 
pour les adultes, les organismes culturels peuventk organiser 
des "seminaires d! etudes" qui dureront un ou plusieurs mois. 



Ces seminaires seront des cours_.de recyclage qui 
comprennent des exposes theoriques et des exercices pratiques* 
Ils se tiendront dans des instituts qui s'occupent de 
l 1 education des adultes. 



Les instituts et les associations qui menent une 
activite d* education des adultes sont invites a se mettre 
d* accord avec les organismes culturels afin de pouvoir. 
consulter la documentation elaboi*ee pendant les seminaires sous 
forme d 1 etudes, de recherches, de rapports* 



16. Ecoles xrganisees pendant l T ete et les jours de f$te 



Ces ecoles sont organisees essentiellement la ou 
l ! ecole populaire manque ou bien la ou se trouvent des adultes 
qui, pour des raisons de travail, ne peuvent pas la frequenter 
Elies accueillent les eleves de plus de 14 ans* 



Le directeur didactique propose d ! ouvrir des ecoles . 
de ce type lorsque 8 eleves au moins peuvent les frequenter* 



Pour l 1 inscription des eleves, le directeur didactique 
peut faire appel, soit a la collaboration des dirigeants des 
centres de lecture, soit a d*autres enseignants titulaires qui 
se trouvent dans des postes ou, dans^l*annde scolaire 1967-1968, 
aucune dcole populaire f onctionne au auoun adulte n^ a pu la 

frequenter* 



Les logons des ecoles d*ete commenceront le ler juillet 
1968 et termineront avant le 30 septembre avec un horaire 
hebdomadaire de 18 heures. ^ 
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Dans les eooles organisees pendant les jours de f&te. 
les legons commenceront le 15 novembre et termineront le 
15 mai avec un horaire de 8 heures par semaine. 

17 * Sc ole s pour mlllta lres 

i 0 ”SaSo2!«°SK 1 fii ! mr la ““ a “ K^n.s 

1 Ces cours aussi, comme les cours itinerants, do ivent 
suivre les militaires dans leurs deplacements lorsou- ils 
changent de regiments . 

Sur le plan didaotique, ces eooles doivent suivre un 
programme et une methode particuliers, qui correspondent aux 

? un J Education con ? ue d'une nuinifere univer- 
e i le ® d °ivent en raeme temps avoir tuae fonction 
p ^2^ Liere de formation et a' information en fonction. aes ' 

conditions contingentes des eleves. 

4 , , */ s ,'i * ‘i" ' ‘ 1 

XI nous semble opportun et extr§mement utile de tirer 
parti au maximum de "l’environnement" mil it a ire qui ; au moment, 
ou ces cours se tiennent tout au mo ins, a unie inc idenc a pluS - 
qes ca P^ c i't®^ ties eleves -soldats a apprendre et a 

fwi Xvcnx]? 4 « , / 
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18. Eooles organisees dans les prisons 

iQoa f co i es se aux dispositions du Texte Unique 

T? 2 ^? ^ lui-m@me^ se reiie presque integralement a 
1 article 62 de la lo.i du 4.6.1911, n° 487. Cette loi n ? a ete 
en Yf- sue Ur„ qu ? pr | s la Promulgation du "Reglement pour les 
n d ! arr ^ ' n J*r> du 18.6.1931. Pour ces eooles comme 

pour d autres qui ont ete deja organisees, on a adopte les 
nouvelles normes en vigueur pour l 1 education populaire en 
general. Le probleme des detenus, en d ? autres termes de ces 
citoyens qui ont viole les lois de l ! Etat et les principes 
ae la coexistence sociale, n^st pas seulement un probleme 
d education vu unique ment sur le plan soolaire. C*est, a notre 
avis, essentiellement un probleme social qui plonge ses racines 
plus prof ondes .dans. 1 hist oire, l T economie, les traditions 
et les coutumes . L ecole .peut jouer un role en tant qu 1 emanation 
de la societe et elle porte done la responsabilite directe et 
indirecte de 1* elevation morale de chaque individu, 

La t&che de l t enseignant est d^claircir les problemes 
sans ambiguite en se fondant sur le prineipe selon lequel chaque 
personne qui a commis une faute a IQ'* droit do se racheter. Dans 
ce but, il se servira^des moyens que la culture met a sa dispo- 
sition avec tout son eventail de resonances intimes et profondes 
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Ill, CONCLUSIONS 



De 1* education des adultes a I T education permanents 

Comme on le sait, la thematique de 1 ! education des 
adultes est nee dans les pays anglo-saxons et scandinaves aul. 
milieu du siecle dernier, Ce fut en grande partle une demonstra- 
tion de l 1 engagement civil de chaque educateur et de chaque 
association privee dans le secteur de la culture • Les uns et les 
autres etaient preoccupes en effet par le decalage qui.se creait 
entre le progres materiel rapide de la societe et le niveau 
d* instruction et de culture des masses qui n*avaient pas eu le 
privilege de recevoir une formation scolaire complete, Dans- 
certains cas, dont les "ecoles post -elementa ires populaires" 
scandinaves sont peut-etre -les exemples les plus caracteristiques, 
cet engagement se traduisit graduellement en un mouvement a 
present solidement enracine dans la vie de la societe, avec des 
formes institutionnelles tres particulieres et generalement sur 
la base d* orientations ideologiques et religieuses determinees 
qui avaient toutefois un trait commun : 1* accent mis avec force 
sur la participation civique comme devoir de chaque citoyen, 
caracteristique d*une grande. partie de la vie anglo-saxonne et 
scandinave • 

\ Tous ces elements, mais surtout la conception de 
1* education des adultes comme "rattrapage" en vue d* aligner 
les udultes moins instruits sur la culture et l ! ideologie 
dominante dans la societe (souvent, mais pas tou jours avec des 
intentions ^tant soit peu conservatrioes ), ont profondement 
conditionne Involution de 1 Education des adultes dans le 
monde, m£me lorsque apparaissaient tres clairement la difference 
entre^les problemes actuels et la faqon dont ils etaient formules 
au 19eme sieicle en Angleterre et en Scandinavie, l’ incompatibiiite 
entre les motifs qui sont a la base de 1* education des adultes 
dans ces pays et^les -exigences des societes en phase de develop- 
pement : c T est la un probleme qui rev^t une tres grande impor- 
tance dans l ! Italie de 1 ! apres -guerre • 

Traditionneilement, il faut,, pour que cette question 
soit abordee, qu'il y ait, explicitement ou non, un niveau de 
culture officielle assez avance et ime harmonie substantielle 
sur le plan social, si bien que l l education des adultes peut 
eviter lncueil d^une plateforme paternaliste et utilitaire 
qui caracterise souvent 1 ! elevation culturel3.e des masses la 
ou manquent ces premisses ,fondamentales« 

Dans de nombreux pays, l ! ltalle entre autres, 1* education 
des adultes devrait et pourrait devenir un instrument d’une 
transformation sociale radicale, mais uniquement si la "culture" 
a diffuser - dans le sens le plus large du terme - est congue 
comme un instrument de liberation mentale et non pas d^alignement 
sur des contenus culturels determines, dej a etablis et done 
inoffensifs* , 
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Tons les milieux intEresses semblent avoir pris 

c< ?^? exigence efc ils s 'accordent sur la necessity 
d une nouvelle definition des raoyens et des buts de l 1 Education 

Cl0S QuUXuOS • * 



Le passage de l 1 Education des adultes (concue comme 
un rat tra page qui remplaoe un systeme d l education complete 
de toute la population) au concept d* Education permanente est une 
consequence de cette nouvelle definition. Avec le concept d ! Edu- 
cation permanente, .on arrive a reconnaitre que l 1 education est 
^ in ?55 um ?9 t de d ^veloppement dE pass ant le parametre de 
capacites dEterminEes * de connaissances et de valeurs dEiE, 
Etablies, auxquelles l*ElEve adulte devrait £tre ”ElevE” . 

Ce concept (cUcte en partis par le fait qu'aujourd'hui. 
dans un tnond© ©n ©volution constant© ^ 11 y & tnop d© chos©© h* 
apprendre pour mettre des limites de temps k l 1 Education) a 

des consEquences fondamentales sur la thEorie de X^Education 
des adultes • 



L f Education permanente se propose, non pas tant d ! Elever 
culture lie ment les masses jusqu'aux valeurs de l T idEologie des 
groupes s oc iaux dominants , mais de.soumettre au controle de 
toute la sociEtE les transformations en cours, d ! effectuer des 
recherches sur les systEmes de vie et sur les valeurs sous- 
jacentes aux processus de transformation, af in que toute la 
sociEte prenne conscience de son propre destin, 

C*est une operation que l*on ne peut rEaliser que si • 
on la mene sur un plan concret, que si on la lie a la rEalitE' 
sociale et politique dans laquelle se dEroule toute Inaction 
educative. Par consequent, l T Education permanente Echappe aux 
modeles obligatoires et doit tenir. scrupuleusement compte des 
realites ou se developpe la dynamique de developpement de chaque 
societe. C est ici que se pose le probleme du nouveau r6le que 
doivent jouer 1 Etat et les administrations publiques pour 
satisfaire oes exigences dans les nouvelles formes que l 1 on 
est en train de crEer. • 
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0. IDS HUES EEC! IVES 



I. PERSPECTIVES POIIT KITES ET PR0KRA.I3I/LTI01T IE I'EOTOITIOH 

MHIHB 

Leg directives du ’’PROJPT 80” pour les pro jets sociaux 

”La diffusion de 1 ’instruction et la promotion de la 
culture constitueront la premiere et la plus difficile t&che du 
plan social pour les annees 1970 h I960. La society italienne a 
accompli oes derni^res annees de grands progrks dans ce domaine. 
Mais, dans 1’ ensemble, le niveau de 1 ’instruction et de la cul- 
ture n’est pas encore satisfaisant, specialement si on le compare 
au niveau de 1 ’activity yconomique* 

H faut que cette ’’d^nivellation” soit dliminee si l’on 
Veut que 1* expansion de la sphere productive se traduise en 
progres de civilisation effectifs* 

4 

Le ’’plan” s’inspirera des principes g£n£raux suivants s 

Le premier oonceme 1’ extension de 1 ’activity formative h 
toute la population* H faudra non seulement assurer une formation 
scolaire de "base & la totality des jeunes, avant leur insertion 
dans'le travail, mais ytendre I’activitd formative h tous les 
&ge s', avec fonction permanente tout au long de la vie* 

Oela comporte la creation d’un systbme ^ducatif pluraliste 
dans lequel devront converger tant les canaux s colair es que les 
canaUx extra-scolaires* 

Le second principe regarde la quality et la nature d’une 
activity formative, qui aevra aspirer avant tout h cr^er une capa- 
city de communication, d ’acquisition, de. participation critique 
et creative au milieu et h la realite sociale., yiiminant toute 
forme bureaucratique et autoritaire, 

Le troisikme principe concerne l’autonomie du dyveloppement 
culturel* H implique la preparation de conditions materielles et 
d 1 envir onnement aptes b, la proliferation d ’initiatives spontanees, 
dans le^ domaine de la recherche, des communications culturelles, 
des activites sportives et recreatives* 

Pour realiser les conditions rendant possible au maximum la 
communication culturelle, il conviendra d’integrer le systeme 
formatif ordinaire et un systeme adequat de centres culturels* 

Ceci permettra de ^disposer sur tout le territoire du pays d’un 
systeme generalise et int^gre de formation permanente et de commu- 
nication culturelle* 



r 
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ke e* centres de diffusion de la culture devraient §tre 
divises en ; 



i 




- structures polyvalentes gui devront garantir la diffusion 

simultanee de tous les ydhicules de la culture aveo priority 
a cevx (livxes • cindina dQ Q t uali , t(§ > musiauGj aicij), 

qui s pentane ment nea^uasLssent pas k rivaliser aveo la pdnd~ 
tration capillaire des moyens de communication de masse, 

les principaux services de ces centres - lesquels devront 
oeuvrer autant que possible k l’int&rieur d Edifices dont les 
caracteristiques architecturales sont ddj& expression de culture ~ 
pourront etre : 

des -services de lecture correspondant aux normes les plus 
modernes } 

** des activity s culturelles portant la creation d’une sdrie de 
circuits de quality e’est-k^dire de cinema de qualitd ou 
d’essai, de thd&trey de* musiquey d’art. . 

Ces structures devraient en outre stimuler la nalseance 
de nouveaux groupes culturels et favoriser les associations exis- 
t antes', los ixcndant ••.sOlidairos .lescunesr&es autre a pour les 
probl&mes de gestion',' et accueillant leurs activity h l’int^rleur 
du centre# 

ia realisation et la gestion' du complexe des structures 
culturelles devraient 6tre permises t 

*• par la coordination et 1 ’integration des services actuals de 
l’Etat, ayant competence dans, le domaine de la culture $ 

- par la mise en oeuvre d’une formtile capable d ’assurer non settle- 
ment 1* impart ialite dans la gestlon et dans la concession des 
installations k des groupes de citoyens, mais encore la garantie 
de niveaux minimums de quality ♦ IJne telle formule pourrait con- 
sister, par exemple, dans 1’ institution d’un conseil repr^sen- 
tatif des usagers et des opdrateurs culturels, ou dans des 
formes specif iques de contrdle parleraentaire^ 

- par la reconnaissance du priiicipe, d’aprbs lequel la meilleure 
gestion de cbacun des centres est la gestion autonome, e’est-k- 
dire la gestion directs de la part de l’usager# 
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Cette forme de gestion pourra §tre pr4c4dye, mats seulement 
h titre d ! essai, par un a%xtre type mtxte (usager, organismes locaux, 
services cent ram:) ? *jusqu , & ce que soit atteint xax raisonnable 
niveau technique de fonctionnement du service* 

D l application du principe de 1 T Education permanente impli- 
guera un.e grande expansion de la formation extra-s colair e, aujour- 
d*hui relegu^e en marge de 1 Activity formative, A tous ceux qui 
desirent reprendre leurs etudes, une seconds voie vers 1* instruction 
devra dtre ouverte, avec la possibility d’obtenir des dipldmes 
ayant valeur 14 gale* 



De nouvelles institutions formatives cr44es au pr4ala"ble 
dans le cadre de l f University - devront satisfaire la demands de 
qui entend employer son temps litre en activity s culturelles 
dysintyress4es, et qui d4sire se tenir au courant et s 1 informer 
sur des matifcres professionnelles* 



De principe del* extension gyn4ralis4e de 1 1 instruction 

implique une amplification du contenu du droit h 1* etude* 

* 

D 1 4 cole devra £tre toujours plus qualifiye corame centre 
int4gr4 de services dducatifs d^ssistance et sooiaux, equip4 de 
tous les services - cantines, tiblioth^ques, salles de r4union, 
installations sportives - pour accueillir les 414ves durant une 
grande partie de la 3ourn4e* 

J^ans les ^ooles secondaires on devra 4tendre la construction 
ae colleges-internats, tandis que les Universit4s devront disposer 
de vrais centres rdsidentiels , 



4 - *1 ^J^^itution des ocoles sur le territoire devra mettre 

xous les etudiants dans des conditions de parity ; un tel oMectif 
f^ r ? atteint h travers la localisation de pdrimetres terri- 
aux nomogenea ? dotds de tous les ordres et degres d * instruction * 



syst4me d’assistance devra d4 placer son action de la 

atlx: ser Vices collectifs, prendre eomme 

la les etudes et comme seul crit4re de 

priorite le revenu familial* 



Principe de l^'ducation permanente fera en 
le 2 8:011663 & venir les structures formatives extra-' 
^ pm,ssa3a ? PQ* 3361 * d ’une phase d»existence limitee et 

‘vitality de d4veloppement et de recyclage. 
S0lt . r ^D 6 5 d:c6 aux exigences de promotion sociale, 

culturel, de reconversion et de perfect ionnement 
p^2„ o s ?^ 03 P' e ' 1 ' d ? s ^availleurs, soit assurer un raccord adequat 

S i n is! • 0 n x sc ! a i i re x^ ui sera de moins en moins finality 

P la profession) et l*entree des jeunes dans le travail* 
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Cette direction peut s f articuler dans les interventions 

suivantes * 

~ pour tous ceux qui ont interrompu les Etudes k temps plein et 
qui dEsirent les reprendre on'devrait crEer une seconde voie 
h 1» instruction, avec plans d* Etudes, systEmes devaluation 
et mEthodologiques modernes et spE'ciaux, avec dos dipldmes 
dans la plupart des cas Equivalents h ceux dEcernEs par l’Ecole 
seoondaire et I'UniversitE ; 

- on devrait rEaliser des structures formatives (de prEfErence 
dans le cadre des HniversitEs) & m£me de satisfaire tant la 
demand e de qul entend employer son temps libre en activitEs 
culturelles dEsintEressEes, que les exigences de perfectionne- 
ment dErivant de la continuelle Evolution de la science et de la 
technologie ; 

•r* pour les aspects plus spEcifiques de la formation profession— 
nelle, il sera suffisant de rappeler ici que^de tels services 
■ devraient rEpondre soit aux exigences de relier plus directement 
la formation profess ionnelle des jeunes & l 1 effective demands 
du systEme productif, dans le but de faciliter leur insertion 
dans le travail, soit celui du recyclage professional et de la 
promotion dans le travail pour les adultes, en relation avec 
les intenses processus d* innovation technoiogique et de reorga- 
nisation opErant dans les structures productives" . 



II. H3RSEB0TIVES PEDAG-O&IQUES El COTOEHUS CU1TIJ1E1S 

le texte du « Pro jet” politique fait, justement, de cons- 
tants renvois h l’Ecole ins ti tut ionnelle : on se demande, toutefois 
quel rdle elle doit jouer. le rdle de 1‘Ecole doit Stre celui de 
matrice de 1* Education permaneniie > sijiiniilant la curiosity iniiellec-* 
tuelle et X* esprit crEateur, habltuant au travail en collaboration 
et h la vie dEmocratique vEcue non rhEtoriquemento 

Qui sortira de l*Eoole ainsi forme tendra k continuer h 
s ! instruire m&me sans les institutions et les structures, ou en 
dehors d»elles s chaque institution ou structure ultErieure 
d* Education permanente pourra rEussir justement dans la mesure 
ok elles rEalisent une continuite intErieure avec l*ecole, en 
entendant par continuite intErieure la constante recherche de 
reponses h l’Emergente curiositE intellectuelle et a la tenace 
volontE de se rendre compte, jusqu*au fond, des situations re elles 
morales, sociales, economiques, culturelles - auxquelles 1 homme 
est contraint de se mesurer au cours de sa vie. 

•A 



Dependant, 'si rien n J interdit de continuer k parler ~ 
comme temps ’ et comme mdthode - d* education populaire et d* education 
des adultes, en raison de situations historico-sociales concretes, 
tout oblige pourtant h consid^rer 1 Education permanente comme une 
perspective des activity dduoatives, reliant les t&ches de l f 4cole, 
de tout ordre et de tous degres avec les responsabilitds de la 
socidt<§ Iducatrice en constants - c^st-h-dire permanente - tension 
vers la definition d ! un style de vie qui permette k chaque personne 
de se comprendre soi-m§me, de coraprendre son propre temps, d‘adapter 
la r<§alitd environnante k soi-mdme : en quelques mots, lui permette 
d’etre "cultiv^e" » 

D*ioi peut jaillir une autre definition d Education perma- ' 
nente qui verifiera celle plus generale qui a servi d ‘introduction j 
c'est-a-dire 1‘dducation permanente comme re pons e Educative glo- 
bale k la soci^td, k 1 ‘exigence propre ou k celle de chaque indi- 
vldu, rdponse articulde dans un systdme pluraliste compost de 
families, des groupes intermddiaires, des socidtds finales selon 
des modalitds multiples. 

De telles modalitds peuvenf £tre schdmatiquement resume es 
en trois dispositifs fondamentaux t 

a) celui de 1* Education informelle spontande et souvent irrdfldchie 
qui est exercde k travers la participation aux us et coutumes, 
aux traditions, aux modeles et aussi aux influences et pressions 
sociales $ 

bT; celui de 1* education informelle intentionnelle qui, m&ne de 
fagon non systematique, vise h modifier la eonduite d*autrui k 
travers les formes.de transmission de modeles de comportement, 
de proselytisme, de propagande, de' publicity , de persuasion 
ouverte ou occulte $ 

c) celui de l’4ducation inotitionnelle, organisee dans le systbme 
s colair e qui tend a s’etendre non seulement horizontalement, 
avec 1* 6 cole obligatoire, & tous les membres jeunes de la commu— 
nautd , mais encore verticalement avec 1* augmentation du temps de 
sodlarit^ soit en has, avec l^cole matemelle, soit en haut . 
avec la prolongation de l f obligation et les classes successives 
de formations varices. 

I* Education permanente se pose peut-^tre comme oxibition 
de promotion sociale, du fait qu*elle doit pouvoir donner k chacun 
les reponses sur les problemes de fond de la vie associ^e modeme 
et les reponses qui sont reclamdes par les perspectives devolution 
des systemes de formation professionnelle, celles qui sont demondees 
pour interpreter la transformation des institutions ayant des t^ches 
de recyclage et de specialisations celles connexes avec les modifi- 
cations des objectifs et des methodes de 1 ! education permanente des 
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adultes elle~m§me. 1* Education permanents" ainsi entendue comme im 
sysUme contxau et libre de formation rend possible 1 »au-meStati^n 

lutte Sf/claLes 01 "^ de la ^ 

^ii 0 des cla ! se !,:^ v ite l e "ddclassement technolosique” h travels 

cette oeuvre de diffusion des couleurs de 1* instruction qui se 

conclut, aussi, dans un rajeunissement psychologique * 

Mais si l'objet de 1» Education permanente est aussi vaste 
et si ses Rhodes comme on l'a dit, doivent se baser X le 
prxnoipe de la localisation de ohaque activity educative; on ne ' 

co ^ions en ce_qui concerne ses structures ou 
Possibles : k la naissance et au ddveloppement des 
a S^ Ti t es ^-education permanente doit pre aider le principe (dej& 
aff xrmd , entre autres, dans le projet du Ministdre du Budget) 

decentralisation 6 ^ diversification, de la 

De °ette fagon, 1' ensemble de postulate prdsentds au 
debut de ce rapport trouve sa place ; organismes locaux et groupes, 
communautes relxgxeuses et groupes id^ologiques, institute orga- 
nlquement etablxs au sein de l'Etat et instituts autonomes,' forces 
productxves et centres culturels trouvent, chacun, leur prepre 
role, sous le contrdle que la society modeme est en "train 
d ! elaborer. 



-i -J 08 dimens i ons de c© Q.ui va s'insiaurer restent-elleS danB 

les limit es traditionnelles des groupes nationaux ou franchissent- 
elles les vieilles frontieres pour s' 1 installer dans de nouveaux 
schemas de cohabitation contxnentale, ou m§me universelle ? Voil^i 
un problbme a poser m^me si, pour le moment, les termes manq.uent 1 
pour sa solution. Que l*on arrive & un monde vaste comme un 
'village global”, selon la definition de Mcluhan, ou que l*on 
parvienne au contrairo h une societe — m§me universalis^ e £cono- 
miquement et politiquement — qui redecouvre poiu? survivre d'une 
faqon digne de I'homme ancrd h la va.leur de la petite communaute, 
du 11 village ''y de la "paroisse” ou du "quartier” ou encore du 
n centre residential” selon les exigences dont Folliet s' est fait 
le porte-parole j ceia sera, h son tour, le point le plus enrichis- 
sant du processus, deja commence, d 'education permanente* 

Ce sera un choix de vie et done un fait de culture et de 
'moralite ; mais, dit R* Oppenheime# s ”Cela ne peut pas §tre une 
vie facile* Ce sera pour nous un t$&ps de lutte si nous voulons 
garder nos esprits ouverts et les maintenir profonds, conserver 
notre sens de la beaute, la capacite de la creer et notre <^ven— 
tuelle' capacite de la voir en des lieux lointains, etranges, inso« 
lites t ce sera pour nous un temps de lutte, pour nous tous, si 
nous voulons maintenir ces jardins dans nos villages, maintenir 
ouverts les nombreux sentiers difficiles et imprevus, maintenir 
les petits pays florlssants dans un grand monde ouvert et batVu 
par le vent s mais , h mon avis , c 1 est cela la condition humaine” . 



